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dans la stupeur. Jules Sévère, en comprimant
cette révolte, mit fin à la guerre obstinée des (
Juifs contre les Romains. t
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RELIQUES DE LA SAINTE VIERGE

LEs CHEVEUX DE LA SAINTE VIERGE C

Une villo aussi dévouée à Marie que la ville à
de Lille ne pouvait manquer de chérir et de
vénérer le sanctuaire le plus précieux qui soit
sur terre, élevé en son honneur. Il y avait en ]
eflet à Lille deux chapelles de Lorette : la pre- i
mière près de l'ancienne église Saint-Etienne,
fondée en 1537, par l'intendant général des 1
finances, était d'une construction élégante et C
gracieuse, riche de tableaux et de sculptures;
et la statue de la Vierge placée au-dessus de
l'autel passait pour un chef d'ouvre. Depuis t
1651, elle poss(dait la statue du sanctuaire de'a
N -Dame des Ardents, laquelle, après avoir été
pendant quatre siècles, visitée avec fruit par les ]
malades atteints du feu de Saint Antoine, futl
alors démolie ; et l'on continuait de venir prieri .
devant cette image pour obtenir la guérison c& i
la fièvre et du charbon. La seconde chaplle9 <
de Lorette, bien plus célèbre que la première,


